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vite qu'elles sont nées. L'absence suffira pour les détruire: une éter'nelle-sé-

paration, voilà ce qu'il faut! Et si ce drôle d'Ulric s'avise encore de aparaItre
ici, je le jette dehors sans ménagement comme sans pitLié. .

Tout le sang d'Ulric se glaça a ces cruelles paroles ; il allait se retirer, navr

de douleur, lorsqu'il entendit la pauvre mèter enter un dernier effort en sa l'aveur.
« Ecoute, Maurice, dit-elle, en faveur d'un mariage qui ferait le' bonheur de

Claire, je pourrais joindre a sa petite dot mes -économies de dix-sept années,
et tous les bijoux que j'ai reçus de ma mère. P

-Tes économies ! tes bijoux ! trois mille florins à peu près, »'est-ce pas 1

Je venais de te les demander, Marguerite.
-Comment ?
-Moi aussi, j'ai des épargnes qui se montent à quelques milliers de florins ;

mais cette somme, ajoutée à la dot de Claire, sera encore loin de suffire au mai
que je lui destine.

-Un autre ? s'écria la fermière.
autre ! répéta toýut bas le pauvre Ulric,. qui fut saisi d'unP.sçrte de

tremblement Avide de connaître le nom de sonrival, il colla son oreille.
contre le volet; mais il eut beau faire : ce nom, prononcé , 'voix basse par

Wagner, n'arriva pas jusqu'à lui; il n'entendit que la fermière qui répondait:
-Lui ! un homme si riche !
-- Ma fille lui plaît, il me l'a fait entendre; mais encore faut-il présenterne

dot convenable, et.j'ai compté sur toi.
-Tu as eu, fort, Maurice ; le peu qui m'appartient ne sera pas employé selon

tes vues, et je ne contribuerai pas nu malheur, de mon enfant.
Mauricc resta muet de surprise et de colèred mas sans doute, il connaissait

la fermeté de, sa femme, et n'espérait pas la fléchir, car il baissa la. tête, e se

promena, lotigtemps en . silence. Enfin, sortant de. ses r.éfexi ns i prit sM.
chapeau et 6f disposa à quitter la maison.

'(A continuer.)
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La veille de la fin du monde-d Philadelphie.--Le enrrespindant m' înjoùr'nal de.

ce1ttle vile II r:l coun te, <'<ommue suïtv les scènes de la veile grand jour tn noncé

prr Mill< :Le lableau toffirt par le meeting mtillériste a éé. extiéémemoent - cu-

rieux. Des tentairi s de familles sintît venues lrè.s le la clhaise duyrédiréteur,et

y'ont déposé le pirouîliit .le leur travail, (le la;vente de leurs n archandis's..pour
aider eux de leur. frères qui avaient les dettes à payer avant'heure supre
L'éplisîe t-ait combtlle. Le service divin lut entremêlé de pleurs -de; ris, Ade
prières, de gé-esemens <exclanaiions. Il loi 1 îtp é'que Poil se retiràt. surda

enhi ie:de Brahî-HißI, situtée à eni vironî deux i.le sle i.vinl poor ag1W;îendre 'la ve-
nue dui< se:Eneur. Alors- une 1di-tsrî:;uîr é'levi, parmi les:nrater, surdes'nvän

tages r'laithqu'-aint le ubllillet les arlrés ni ts dls nri a IsurIN pour l's-

uet<si<on prhi<'ainle iles c r'vans ai paradli-. La qiuesiii<n nc flut 1 *l dévidée, et' les

u*ng résulurent de se réuniridans léglise les aures sur-la collige de -& k héu.


